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« Le succès n’est pas la clé du bonheur.
Le bonheur est la clé du succès. Si vous
aimez ce que vous faites, vous réussirez. »


Albert Schweitzer


Les choses changent autour de nous parce que nous évoluons intérieurement. La solution est là, à la fois simple et compliquée. À travers son histoire, l’auteure vous apporte son aide, enrichie de l’expérience qui fut la sienne, de ce travail sur soi indispensable à tout changement. Son histoire d’amour d’hier ressemble peut-être à la vôtre. Son histoire d’aujourd’hui peut devenir la vôtre, si vous acceptez de vous nourrir de son expérience et de suivre ses conseils.


Grâce à cinq étapes et des exercices pratiques, tout deviendra possible dans votre vie si vous osez apprendre à vous aimer, à guérir, à changer, à attirer et à accueillir.


Vous êtes prêts à rencontrer l’AMOUR ? Alors, prenez la main tendue et marchez dans ses pas.


CÉLINE COLLE est journaliste dans la presse locale. Afin de partager ses expériences en développement personnel, elle a démarré il y a 3 ans un blog, Béattitudes, dans lequel elle parle de bien-être à travers différentes méthodes. Après un énième échec amoureux, elle part au Pérou et reprend sa vie en main. À son retour, tout va changer pour elle.
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Trouvez l'amour sans le chercher


Mon histoire vraie et 5 étapes pour y arriver
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Merci


“ « Un seul mot, usé, mais qui brille comme une vieille pièce de monnaie : merci ! » ”


Pablo Neruda


Merci à vous tous messieurs, qui êtes passés dans ma vie. Dans mon récit, j’ai modifié vos prénoms afin de respecter votre anonymat. Si vous me lisez, sans doute vous reconnaîtrez-vous. Vous apprendrez alors comment j’ai vécu notre histoire. Vous m’avez tous, d’une manière ou d’une autre, fait grandir, rapprochée chaque fois un peu plus du chemin sur lequel il fallait que je sois. Dans vos élans, vos griffures, vos amours et vos détours, vous avez tous été beaux et pardon à ceux que j’ai autrefois, moi aussi blessés.


Merci à toi, Stéphane qui partage ma vie aujourd’hui. Merci de ton amour, ta confiance, ta tendresse, ta générosité. Merci d’être celui que tu es, de me porter, de me supporter, de croire en moi, d’honorer celle que je suis, de respecter mes valeurs, mes désirs et mes besoins.


Merci à toi Gabrielle de m’avoir choisie pour être ta maman. Tu es mon ancrage et mon sourire quotidien. Tu es mon cadeau des cieux le plus précieux.


Merci à vous papa, maman d’avoir ouvert grands la porte et vos bras, chaque fois que, solitaire et blessée, je rentrais au bercail.


Merci à vous toutes mes amies folles et fidèles, fortes et fragiles, solides et solaires, d’avoir toujours été là, au paroxysme des tempêtes, au cœur des dépressions, d’avoir su mettre de l’humour dans nos déboires, de l’espoir dans nos désillusions, des éclats de rire entre deux sanglots, une assiette de coquillettes et une bouteille de vin sur la table et un plaid sur mes épaules. Vous êtes mes bouées quand ça déborde, mes piliers quand ça souffle fort. Je suis fière de vous et j’espère être un peu votre phare…


Merci à toutes les personnes bienveillantes, thérapeutes et guérisseurs qui m’ont accompagnée sur le chemin. Merci de m’avoir écoutée, consolée, conseillée, remuée, secouée, guidée, enseignée et de m’avoir ainsi aidée à m’éveiller, m’aimer, guérir, changer et attirer l’Amour.


Merci à vous Lydie Castells pour vos deux apparitions dans ma vie si heureusement fatales. Je le sais aujourd’hui, en partie grâce à vous : le hasard n’existe pas.


Merci à vous Marguerite Cardoso, d’avoir cru en mon ouvrage. Merci à vous Anna Crine pour votre relecture bienveillante et vos conseils précieux.


Merci à vous cher lecteur, de m’avoir lue jusqu’au bout. Puisse mon expérience vous aider à connaître le même bonheur que moi sur le chemin du changement et de l’amour.


Merci à toi Univers pour toutes les personnes, les signes, les livres, les événements que tu mets sur ma route depuis toujours. Merci pour ces balises éclairantes et inspirantes. Merci pour tout.


Merci, merci, merci.



Prologue


J’aime la citation d’Albert Schweitzer qui dit : « Le succès n’est pas la clé du bonheur. Le bonheur est la clé du succès. Si vous aimez ce que vous faites, vous réussirez. » Elle est vraie pour tout, surtout en amour, même si, dans ce cas précis, il faudrait dire : « Si vous aimez qui vous êtes, vous réussirez. » Elle est là la clé, apparemment toute petite, toute bête, toute évidente… Et pourtant si belle, si incroyablement magique, si grande qu’elle permettra de réaliser nos rêves quand on sera parvenu à la trouver. La clé la plus essentielle pour ouvrir la grande porte qui donne sur l’amour, c’est l’amour de soi.


Oui, d’abord il faut S’AIMER. Parallèlement, si besoin, on peut GUÉRIR (de nos expériences douloureuses qui ont laissé des traces, des blessures de l’enfance, des casseroles familiales), puis s’autoriser à CHANGER (de regard sur la vie, les autres, nous-même et puis de comportement aussi). Ensuite, nous pouvons ATTIRER à nous cet amour, avec confiance, sans plus le chercher, ni l’attendre. Juste savoir qu’il est là, qu’il arrive. Et enfin, vient le jour heureux où il frappe à la porte. Faut-il encore savoir l’ACCUEILLIR, c’est-à-dire le reconnaître même s’il est différent de ce que l’on a connu avant, être capable de le laisser entrer, de l’embrasser chaleureusement pour ne plus le laisser repartir.


C’est ce cheminement qui fut le mien que je vous propose de découvrir. Mon histoire est unique, même si mes mésaventures et mes désenchantements sont semblables à ceux de beaucoup d’autres. Certains se reconnaîtront sûrement à travers mes péripéties amoureuses et c’est justement pour cette raison que j’ai choisi de vous les raconter. Sans rentrer dans les détails, j’expose le parcours qui fut le mien : des histoires d’amour parfois laborieuses, souvent douloureuses, en tout cas vouées à l’échec, jusqu’à l’élément déclencheur – l’histoire parmi les histoires, le chagrin de trop – qui devait entraîner une prise de conscience et m’amener sur le chemin du changement. Les choses changent autour de nous parce que nous changeons intérieurement.


Rien ne peut évoluer si nous n’évoluons pas nous-même. La solution est là, à la fois simple et compliquée. C’est en cela que je viens vous apporter mon aide, toute enrichie de cette expérience qui fut la mienne, de ce travail sur moi que j’ai commencé en 2009 et que je poursuis aujourd’hui encore, même si ma vie a depuis considérablement changé. Cette année-là, j’étais seule, partiellement mal accompagnée et assez malheureuse de cette situation. Aujourd’hui, j’habite avec l’homme qui partage ma vie depuis 2013 et nous sommes les heureux parents d’une merveilleuse petite fille de 4 ans. Je suis amoureuse, apaisée, épanouie et heureuse.


Mon histoire d’hier ressemble peut-être à la vôtre. Mon histoire d’aujourd’hui peut devenir la vôtre si vous acceptez de vous nourrir de mon expérience et de suivre mes conseils. Tout devient possible dans votre vie si vous acceptez d’apprendre à vous aimer, à guérir, à changer, à attirer et à accueillir.


Vous êtes prêts à rencontrer l’amour ? Alors, prenez la main que je vous tends et marchez dans mes pas. Allons le trouver ensemble si vous le voulez bien.



Partie 1


L’histoire d’une fille qui rêvait d’amour



Tranches de vie sucrées, salées…


Avant de vous révéler les étapes qui m’ont permis de trouver l’amour, il me semble important de vous faire part de mon histoire. Mon parcours vous éclairera sur les événements qui m’ont poussée à prendre les choses en main. À travers mon expérience, vous découvrirez aussi comment j’ai pu comprendre et utiliser les clés essentielles que je partage avec vous dans ce livre. Vous réaliserez que mon histoire est sans doute proche de la vôtre et que les changements qui sont apparus dans ma vie, peuvent apparaître dans la vôtre, que cet Amour que j’ai rencontré, vous pouvez aussi le rencontrer.


Mauvais départ


Il était une fois une petite fille solaire et souriante qui regardait le monde avec joie et curiosité. Elle avait les yeux bleus, de longs cheveux blonds et le cœur rose bonbon. C’est avec beaucoup de tendresse que je repense à l’enfant que j’étais alors et qui vit en moi aujourd’hui encore.


Je viens d’entrer en CP, dans cette école élémentaire d’un petit village où les classes et les âges se mélangent. À 6 ans, le postérieur vissé sur ma chaise en bois d’écolière, ma tête elle, tourne, au sens propre comme au figuré, pour un garçon de deux ans mon aîné. Mickaël est en CE2. C’est « un grand », il est très beau, différent et je trouve tout cela très impressionnant. Brun aux yeux noirs, ses charmantes taches de rousseur finissent d’éclabousser mon cœur, déjà largement subjugué par sa singulière allure rebelle. Il faut dire que sa maman, très rock’n’roll, l’habille à son image. Quand nous portons des manteaux sages, lui crâne un peu, auréolé d’un perfecto en cuir noir, chevauchant fièrement son flamboyant bicross… Toutes les filles en sont folles. Chaque jour, pendant la récréation, nous attendons fiévreusement le moment où Mickaël aura trop chaud et qu’il choisira l’une d’entre nous pour porter son blouson. C’est dire la ferveur que nous lui portons !


Un jour, plus vaillante que d’habitude, je me décide à lui déclarer ma flamme. La veille au soir, je prends soin de faire un beau dessin. Je m’applique et, en noir et blanc, en brun et blond, j’imprime mon rêve de nous, en costumes de mariés. Afin que le message soit le plus clair possible, j’inscris sous les personnages, nos prénoms respectifs. Il a dû m’en falloir du courage le lendemain matin à 9h pour que, juste avant que la maîtresse ouvre la porte de la classe, je lui tende cette feuille de papier, toute coloriée de mon amour et de mon désir de lui crier qu’il est l’homme de ma vie. Je tremble un peu et j’ai le souffle court lorsqu’il la prend et la regarde. Sa réaction ne se fait guère attendre. Mon élu me balance, sans préavis, une salve de coups de pied dans les chevilles et les tibias. Pour l’anecdote, quelques années plus tard, à l’occasion d’une autre déconvenue sentimentale, suivie d’une chute impressionnante de vélo, je garderai comme une empreinte indélébile, un rappel à l’ordre, une douleur persistante au tibia droit…


Étrangement, je ne garde aucun souvenir de ma réaction, ni de celle des camarades qui m’entouraient, ni de celle de l’institutrice. Sans doute étais-je trop hébétée pour répliquer, sans doute ai-je pleuré ? C’est ce qui se fait quand on a 6 ans. Je penserai à Mickaël jusqu’à mon entrée au collège. Les chagrins d’amour ont la vie dure. J’apprends très tôt, trop tôt, ou devrais-je dire, je me mets à croire, que l’amour peut faire très mal.


Ces années-là…


On n’est pas sérieux quand on a 17 ans


Au collège, puis au lycée, des petits flirts de quelques jours, au mieux quelques semaines, viennent ponctuer des années légères, tournées surtout vers les copines et les copains, gaiement relevées de nombreux fous rires et d’assez bons bulletins. Rien de sérieux ne vient compromettre mon équilibre émotionnel. Jusqu’à cette année 1993. À l’époque, je convoite un grand, blond et beau garçon. J’ai 16 ans et j’ai appris je ne sais trop comment que, pour susciter l’intérêt, mieux vaut feindre l’indifférence. Pour m’aider dans cette entreprise et ne plus le regarder, il me faut trouver un nouveau centre d’intérêt. Très vite, mon attention se pose sur un autre garçon que je n’avais pas remarqué jusqu’ici. Celui-ci fera bien l’affaire pour m’occuper les yeux jusqu’à ce que l’autre me remarque. Et c’est ce qui se passe. Le grand et beau blond commence à me tourner autour. J’ai gagné. Oui, sauf que mes yeux et mon esprit restent occupés, assiégés même, par cette toute nouvelle présence masculine. Là où je ne voyais qu’un garçon fraîchement débarqué dans son nouveau lycée, un peu bizarre et décalé, j’entrevois à présent, un jeune homme d’une extraordinaire beauté, au regard envoûtant.


Nous partageons le même cours d’Allemand. Tandis que je laisse s’échapper à tout jamais les balbutiements d’une langue étrangère à laquelle je n’entends rien, nos yeux eux parlent le même langage. Je connais alors pour la première fois les émois physiques, dans lequel nous plonge le sentiment amoureux. Je passe le cours entier à nager dans le bleu de ses yeux, en apnée, oreilles bouchées. Chaque fois que je l’aperçois, les battements précipités de mon cœur rivalisent avec les meilleurs tambours chamaniques. Ah, ce premier baiser échangé en cette fin d’après-midi d’été. Cette fois-ci, pas de coups de pied dans les tibias, dès lors, tout prend une jolie teinte dorée. Je donne à mon cœur frais comme la rosée, la permission de s’ouvrir et de s’épanouir. Je m’allonge sur mon lit, regarde les nuages passer et, pour la première fois, pleure de joie. Tout est si merveilleux. Je le sais, j’ai rencontré l’homme de ma vie. Nous l’appellerons Richard.


Sauf qu’août arrive avec ses gros sabots, ses départs en vacances, ses séparations provisoires, sa chaleur et son insouciance… Et l’homme de ma vie, lui, décide de passer quelques semaines, largué au beau milieu de l’océan Indien, sur cette île où il vivait il y a encore un an, là où il aimait avant. C’est loin l’océan Indien, les communications sont chères à l’époque et le portable n’existe pas encore. Alors, en attendant son retour, patiemment, telle Pénélope, je détricote nos quelques souvenirs pour mieux les revivre et surtout, je nous tisse un futur.


La date butoir est dépassée mais j’ai confiance. Sans doute a-t-il prolongé son séjour. J’entretiens l’illusion de retrouvailles cinématographiques, jusqu’à ce qu’un ami m’apprenne, au détour d’une conversation, que mon Ulysse à moi, est en fait rentré depuis plusieurs jours, laissant pourtant mon téléphone désespérément silencieux. La colère gronde. Toute gonflée d’ego blessé et remontée comme un coucou, j’appelle mon homme, histoire de remettre à l’heure ses pendules à lui. Je le quitte, histoire de lui donner une bonne leçon et lui apprendre le respect, persuadée que, lorsque je le souhaiterai, je saurai le récupérer…


Septembre va vite me faire sonner les cloches. Richard a changé de lycée, mais pour s’y rendre, il doit passer devant le mien. Le jour de la rentrée, je le revois. Dieu qu’il est beau. Mon cœur fait des ruades et la sauvage, l’indomptée qui dormait en moi, soudain devenue folle furieuse, me file des coups de sabots dans le ventre pour me punir de mon erreur. Coupable fierté, dangereuse impétuosité, qu’avez-vous fait ? J’en crève de ne pouvoir lui courir après et lui sauter au cou. J’en avais tant rêvé. Le revoir, lui parler, m’excuser, le récupérer, tout de suite, maintenant, vite… avant qu’une autre ne me le prenne. J’attends, je l’attends chaque matin. Parfois je l’aperçois mais n’ose pas. Descendu de ses grands chevaux, le matamore fait le mort. Et puis un matin teinté de gris, je le vois ou plutôt je les vois. Lui et elle, une belle brune aux cheveux courts. Mon antithèse. Une autre a succombé. Une autre a pris ma place. Je les regarde passer. Ils ne me voient même pas, tout amoureux qu’ils sont. Et moi, je reste pétrifiée de douleur, là, au bout du parking…


J’ai mal et ce n’est pas le moment. Je suis en terminale, l’année du bac. Pas un jour sans que je ne pense à lui. J’essaie pourtant de me concentrer sur mes études. Entre deux révisions, les pensées m’assaillent : ici un doux souvenir m’envoie un uppercut, là un amer regret m’assène un bon direct et l’image de leur couple parfait finit de m’expédier au tapis. K.-O., le front sur la vitre froide de ma chambre, je regarde la pluie tomber et laisse couler la mienne. Parfois, la colère emporte tout sur son passage : livres, fiches, classeurs, stylos, traversent la chambre. J’ai envie de hurler. Mais je tiens bon. Je serre les poings, me raisonne et remets tout en place, ainsi que le nez dans mes cahiers sans trop tarder. Je sais que si je rate mon bac, mon désespoir sera bien pire. Déjà se dessine en moi, une capacité à rebondir ou plutôt, ce vigoureux refus de me laisser aller. Se laisser aller, c’est prendre la direction du pire, c’est mourir un peu et j’aime bien trop la vie. Il me reviendra ou bien je l’oublierai.


Il me reviendra. Oh pas pour toujours, non. Deux petites fois seulement.


Nous sommes en juillet 1994, il s’est passé un an depuis notre première idylle. Je viens d’avoir mon bac et je savoure ma victoire, debout huit heures par jour, dans l’usine torride où travaille mon père. Si les journées sont laborieuses, les soirées sont indolentes. Je loge chez les parents d’une amie et chaque fin d’après-midi signe nos retrouvailles bavardes, nos confessions, nos fous rires et nos folies. Une nuit, un peu plus folle que les autres, nous inspire une échappée belle. Je n’ai jamais été de ces adolescents qui osent beaucoup, qui transgressent et font le mur. J’ai conscience aussi que je dois me lever tôt le lendemain et que la journée risque d’être difficile. Mais je sais qu’il est là-bas, qu’il m’attend. Il s’est confié quelques jours auparavant à mon amie et lui a dit : « Je l’aime encore. » À ces mots, mon cœur a décroché et croisé mon estomac qui, lui, entamait une ascension. Alors, cette soirée, je ne veux, je ne peux la rater sous aucun prétexte. Je braverai les interdits, le blanc de la nuit, la fatigue pour retourner auprès de lui.


Une soirée magique sous les étoiles fut la récompense de ces onze mois d’attente, bringuebalée par la balance de l’espoir et du désespoir. Leur feu de camp fut mon feu de joie. Les jours qui suivent, je savoure mon bonheur et me félicite auprès de mes fidèles confidentes : « Vous voyez les filles, j’avais raison d’y croire ! » Je me réjouis un peu trop vite hélas car, parfois, l’histoire se répète de façon grotesque. Août arrive. L’homme de ma vie part en vacances, rentre et rafraîchit septembre d’un deuxième long, froid et dédaigneux silence. Et tandis qu’il rejoue l’essai avec la grande brune aux cheveux courts, je m’essaie à ma première année d’université. Pendant les saisons qui suivront, j’aurai bien une ou deux relations et quelques pieuses histoires sans lendemain, c’est que je ne badine ni avec l’amour ni avec les « choses » de l’amour. Aucun ne parviendra à me faire oublier Richard qui reviendra une seconde et ultime fois, sept ans plus tard. Cet épisode de courte durée aura l’avantage de m’ouvrir enfin les yeux sur l’incompatibilité de nos deux personnalités. Nous en resterons là.


Quand la jalousie s’invite


J’ai 20 ans lorsque je rencontre Pierre. Je suis tout de suite impressionnée par sa beauté, son charisme, son style, ses aptitudes artistiques. Il sera mon premier amant et je me félicite d’avoir attendu, parce que lui m’aimait vraiment, délicatement, passionnément. Ce que je n’entrevois pas tout de suite en revanche, c’est que, sous cette carapace de jeune homme hyper sûr de lui, il est tout l’inverse et se trimballe l’équipement qui va avec, à savoir jalousie et possessivité.


La première année, enfermés dans notre cocon douillet, où tout se vit à deux, façon siamois, tout est presque parfait. Quelques mois plus tard, lorsque la jeune femme libre que je suis au plus profond de moi, souhaite ressortir, danser, passer du temps avec ses amies, les choses se compliquent. Nous n’avons qu’un trousseau de clés. Il me le confie chaque fois que nous sortons séparément, m’obligeant ainsi à rentrer à l’heure convenue. Mes jupes sont toujours trop courtes et mes décolletés trop décolletés. Un débordement de quelques minutes m’expose à un silence boudeur et méprisant absolument exaspérant. Pire, danser seule sur la piste devient un luxe, une liberté accordée quelques minutes seulement. Sortir sans lui déclenche des scènes inouïes. Pour ne pas me perdre, il me serre contre lui. Un peu trop fort. Je commence à étouffer, me détacher, le désaimer. J’avais commis l’erreur de le placer trop haut. Dans ces cas-là, la descente est trop rapide et la pente trop raide pour que l’amour arrive à tenir la distance.


J’ai 24 ans. Je viens de mettre fin à une relation qui a duré quatre ans, et déborde d’envie de remettre les compteurs à zéro. C’est à ce moment-là que Richard choisit de revenir dans ma vie et finalement me faire comprendre que ce sera la dernière fois. Puis j’erre. Je me cherche. J’ai arrêté mes études de lettres modernes sur un coup de tête, alors que je m’apprêtais à passer le CAPES pour la deuxième fois. Être professeur ne me fait plus rêver. Aucun homme depuis la disgrâce de Pierre et Richard ne trouve grâce à mes yeux. Il y a bien eu Guillaume qui faisait de grands projets pour nous. Mais le jour où j’ai appelé chez lui, sa mère, en me lançant un très enjoué et spontané : « Ah vous êtes Pauline !! » m’a fait comprendre que mon Casanova jouait sur deux tableaux. Suite à ce pathétique épisode, j’ai besoin d’une petite pause…


L’appel de l’inconnu


Je reste donc seule quelques mois, bien décidée à attendre qu’une belle histoire me donne envie de m’investir à nouveau. J’ai 25 ans, lorsqu’un brun ténébreux croise ma route au détour d’un café. Il est 19h30. Je suis sur le point de partir lorsque je le vois. Assis au bar, l’inconnu discute avec une de mes connaissances. Je salue l’une, puis l’autre, qui s’appelle Olivier. On me propose de rester, je ne me fais pas prier. Le coup de foudre est immédiat et réciproque semble-t-il. Mon amie part, nous restons et la soirée s’étire. En parfait gentleman, il me raccompagne à mon carrosse de fortune et m’invite à déjeuner le lendemain. Au moment de me dire au revoir, c’est tremblant qu’il m’enlace et m’embrasse. Qu’elle est longue à venir la pause déjeuner. Enfin, l’heure de mon rendez-vous galant arrive. J’y vais, j’y vole, impatiente, le cœur en émoi, la tête en joie. Je me sens pousser des ailes lorsqu’il m’explique qu’il n’a jamais ressenti ça, qu’il est instantanément tombé amoureux de moi. Pourtant, je vois bien que sa figure ne colle pas avec ses mots, qu’il a l’air embarrassé de ceux qui ont quelque chose à dire. Il m’annonce : « J’ai quelque chose à te dire. » Ah… « J’ai déjà quelqu’un dans ma vie. » C’est ce qui s’appelle être fauchée en plein vol ! Il tente de me rassurer, à coups de « Je ne l’aime plus de toute façon, je vais la quitter », et il y arrive. Pourquoi ne le croirais-je pas ? C’est si fort, si rapide, si évident entre nous…
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		Vous avez un super pouvoir !



		Changez de regard sur le monde



		Devenez celui avec qui vous voudriez être ami



		Exercice clé : Être soi-même



		Exercice clé : Remercier



		Exercice clé : Ho’Oponopono



		Exercice clé : Sourire… à tous et à tout



		Exercice clé : Respirer



		Exercice clé : Méditer



		Conclusion









		Étape N° 4 – Attirer



		Activez la loi d’attraction



		Exercice clé : Établir la liste des qualités de votre future âme sœur



		Exercice clé : Visualiser la rencontre rêvée



		Des outils bien utiles



		Exercice clé : Écrire une lettre à l’univers



		Exercice clé : Réaliser le tableau de ses rêves



		Exercice clé : Mettre ses désirs en boîte



		Conclusion









		Étape N° 5 – Accueillir



		Acceptez d’aimer et d’être aimé



		Cultivez votre bonheur intérieur



		Communiquez



		Conclusion















		Épilogue



		Bibliographie
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